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de voir votre petite communauté s'établir dans le diocèse
je crois qu'avec l'aide de Dieu, elle y ferait beaucoup de bien,
qu'elle y serait bien accueillie par le clergé et par le peuple,
enfin, qu'il serait facile de lui procurer un bon coin de nos
forôts pour s'y fixer."

Les Trappistes ne tardèrent pas à se rendre à linvitation
de Mgr Baillargeon. Le 24 juin 1862, quatre frères venaient
prendre possession d'une partie du canton Langevin, dans le
comté de Dorchester. Quelques semaines plus tard, deux
autres frères venaient se joindre à eux.

Le père François-Xavier fut élu supérieur et, pleins de
courage, les Trappistes se mirent aussitôt à l'ouvre. Bientôt,
deux corps de logis longs chacun de 120 pieds, s'élevèrent
de terre. Ces bâtisses avaient la forme d'un rectangle divisé
par une aile transversale. L'une des cours intérieures devait
servir en même temps de cimetière et de promenade. 'Lors.
que ces constructions furent terminées, les Trappistes se
mirent à défricher leurs terres. Les bons religieux ne res-
tèrent pas inactifs : en 1872, ils avaient défriché plus de
quatre cents arpents de terre !

Les Trappistes du monastère du Saint-Esprit--cest le
nom qu'avait pris la Trappe de Langevin-observaient la
même règle que leurs frères de France. Aussi, la rigueur
de notre climat, incompatible avec la sévérité de leur zèle,
fit disparaître le monastère en 1872, après une courte exis-
tence de dix années.

La Trappe du Saint-Esprit fut successivement gouvernée
par deux prieurs : le père Ives ou André (Arnold-Henri
Bor), et le père François-Xavier (Henri de Brie).

On aimera sans doute à connaître les Canadiens qui entrè-
rent à la Trappe du Saint-Esprit. Voici

Frères de chour: Charles-Irénée Lagorce (prêtre) ; Hos-
pice Germain (prêtre) ; Théophile Maréchal (prêtre); Cy-
rille Carrier, Omer Guilbault, Alphonse d'Aoust, Louis


